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Les jeunes de moins de 25 ans constituent la classe d’âge la plus exposée au 
chômage. Ainsi, en 1983, les enquêtes emploi indiquent que le taux de chômage de 
cette catégorie était de 2,5 fois supérieur à la moyenne nationale.

Cette situation se double, en général, d’une concurrence entre jeunes chômeurs et 
nouveaux arrivants sur le marché du travail qui est bien souvent la cause d’un 
chômage de longue durée et d’un niveau de récurrence du chômage élevé.

On conçoit aisément, dans ces conditions, que le niveau de diplômes et/ou d’études 
ne soit pas d’un précieux secours pour lutter (individuellement) efficacement contre

(1) Communication présentée au XIe Colloque International d’Économétrie appliquée, 
« Emploi/Chômage », qui s’est tenu à Dijon les 1 et 2 mars 1984.

(*) Chargé de Mission, Délégation à l’Emploi, Paris.
(**) Maître-assistant à l’Université de Paris-X-Nanterre, CEREVE, 200 avenue de la Républi­

que, 92001 Nanterre Cedex.
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le chômage; et que les jeunes recourent davantage aux emplois précaires ou au travail 
temporaire (1).

La situation des jeunes sur le marché du travail « officiel » les place donc dans 
une situation propice à l’insertion dans les marchés « parallèles » du travail. Afin 
d’apprécier l’importance quantitative de ce phénomène, nous avons réexploité les 
résultats d’une enquête réalisée entre mai et juin 1983 auprès d’un échantillon de 
3 500 jeunes de 18 à 25 ans, sous les drapeaux.

Les résultats présentés permettent ainsi de mieux cerner la réalité et l’importance 
du travail au noir, et, éventuellement, d’en inférer quelques éléments d’interprétation 
relatifs aux motivations des jeunes travailleurs concernés.

1 L’ENQUÊTE
SUR LE TRAVAIL AU NOIR DES JEUNES

Cette enquête a été réalisée (2) auprès des jeunes accomplissant leur Service national. 
Ce dernier est en effet apparu comme un moment privilégié et opportun (facilités 
d’enquêtes, homogénéité de la population...) pour saisir la réalité du travail au noir. 
Ainsi, 3 500 questionnaires ont été envoyés dans six régiments choisis par le Ministère 
de la Défense en raison de la représentativité nationale de leur recrutement (3). Après 
dépouillement des réponses, 2465 dossiers ont pu être traités.

Le questionnaire comporte deux volets (tableau 1) :
— sept questions générales concernent le profil de formation et de carrière des 

interrogés, permettant ainsi de profiler la population étudiée. Une légère sur- 
représentation des jeunes ruraux et/ou à formation technique apparaît. Mais dans 
l’ensemble, l’échantillon semble assez représentatif de la population masculine natio­
nale;

— sept autres questions portent plus spécifiquement, pour ceux d’entre eux qui 
ont eu l’occasion de vivre une telle expérience, sur l’activité de travail au noir : secteur 
d’activité, cadre et raison de l’expérience, souvenir et sentiment que les intéressés ont 
pu en garder.

Dans l’ensemble, la pratique du travail au noir (travail non déclaré et petits boulots) 
semble largement répandue chez les jeunes : près de 57 % d’entre eux ont recours 
plus ou moins régulièrement au travail au noir. Il revêt alors des formes très 
disparates : depuis l’expérience occasionnelle (11,3 %) jusqu’à l’exercice d’un 
« presqu’emploi » clandestin (15,6 %). Mais à chaque fois qu’il a été envisagé 
« sérieusement », c’est pour plusieurs mois (27,4 %) et principalement pour des raisons 
financières.

Mais la simple comparaison des caractéristiques générales des sous-populations de 
travailleurs au noir et de jeunes déclarant ne jamais avoir pratiqué le travail 
clandestin » (tableau 1, premier volet) ne permet pas d’en inférer de conclusions 
générales : la répartition des effectifs des deux sous-populations suivant des critères 
tels que la profession du père, le niveau d’études... semble assez similaire.

(1) L’ambition de cette note n’est pas de présenter une explication définitive et établie à 
l’apparition et à la pratique du travail au noir, ni d’ailleurs de préciser la nature et l’intensité 
des liens qui unissent travail au noir et système économique, mais simplement de proposer une 
photographie aussi détaillée que possible d’une situation très mal connue.

(2) BASSET (J.), LATARE (M.), LAURENT (F.), LE JARIEL (H.), MASSET(C.), MOSCO­
VICI (P.), ROCCELLA (A.) et de WARREN (R.), Groupe de travail « Développement de 
l’économie souterraine et politique économique », E.N.A., juillet 1983.

(3) Les six régiments sont : 1. R.LM.A.-Granville; 2. R.I.M.A.-Le Mans; 67e R.I.-Soissons; 
42e R.I.-Offenbourg; 7e B.C.A.-Bourg-Saint-Maurice; 5' R.G.-Versailles.
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TABLEAU 1 
Le questionnaire (1er volet)

"" Population Fréquences (%)

Ensemble Travailleurs 
au noir

Autres

Effectifs concernés 2 465 1314 1 151

Profession du père N.S. P. 1 14,0 13,4 14,7
Cadre et profession libérale 2 12,5 13,0 11,9

PERE Fonctionnaire 3 14,6 15,5 13,6
Employé 4 13,1 11,8 14,6
Ouvrier 5 29,4 29,0 29,9

Agriculteur 6 8,2 7,9 8,5
Commerçant 7 4,9 5,7 4,0
Entrepreneur 8 3,4 3,7 2,8

Niveau d’études N.S.P. 1 4,3 3,9 4,8
École primaire 2 2,0 2,6 1,3

ETUD Collège 3 13,3 12,6 14,1
Lycée 4 20,9 21,2 20,6

Collège technique 5 16,7 15,9 17,6
Lycée technique 6 31,7 31,1 32,4

Supérieur 7 11,2 12,7 9,2

Diplômes et examens N.S.P. 1 21,9 21,7 22,1
B.E.P.C. 2 6,8 7,1 6,5

DI PL BAC 3 6,7 7,5 5,8
C.A. P. 4 36,2 33,9 38,8
BEP 5 13,0 12,2 13,9

B. T. S. 6 5,0 5,7 4,2
Licence et plus 7 2,0 2,3 1,7

Diplôme de fin d’études 8 8,4 9,5 7,0

Après les études, avez- N.S.P. 1 5,4 5,0 5,9
vous été sans travail Jamais 2 41,4 38,7 43,5

Moins de deux mois 3 17,0 17,6 16,3
STR A 2 à 6 mois 4 19,8 19,8 19,8

6 mois à 1 an 5 9,7 10,0 9,4
1 an et plus 6 7,1 8,9 5,1

Métier ou qualification N.S.P. 1 21,9 20,9 23,0
professionnelle B.T.P. 2 9,1 10,0 8,1

Mécanique auto 3 11,6 12,5 10,6
QUAL Commerce 4 12,8 12,6 13,0

Restauration 5 8,0 8,6 7,4
Industrie 6 28,2 26,5 30,0

Agriculture 7 8,5 9,1 7,9

Lieu de résidence N.S.P. 1 2,0 1,8 2,2

RESI
Campagne

Petites villes (moins de 2000 habi-
2 28,4 28,2 28,6

tants)
Grandes villes (2000 à 50000 habi-

3 19,8 19,8 19,8

tants) 4 29,0 28,6 29,4
Agglomérations régionales 5 10,2 11,0 9,4

Région parisienne 6 10,6 10,6 10,6



TABLEAU 1 
Le questionnaire (1er volet)

~....Population

Effectifs concernés .........

Fréquences (%)

Ensemble Travailleurs 
au noir

Autres

2465 1314 1 151

Revenus au cours des N.S.P. 1 5,1 3,0 8,8
dernières années Salaire 2 54,8 43,5 70,7

Aide familiale 3 7,6 6,1 10,5
REVE Argent de poche 4 8,4 7,6 9,9

Travail non déclaré 5 6,2 10,6 0
Petits boulots 6 17,8 29,3 0

TABLEAU 1 (suite)
Si vous avez connu des expériences de travail non déclaré ou de petits boulots, répondez aux questions

suivantes (2e volet)

~~ "—Population

Effectifs concernés

Fréquences (%)

Ensemble Travailleurs au 
noir

2 465 1314

Secteur d’activité N.S.P. 1 50,1 16,0
B.T.P. 2 5,8 10,6

ACTI Mécanique auto 3 7,1 12,1
Commerce 4 10,0 17,1

Restauration 5 6,8 13,2
Industrie 6 11,1 16,7

Agriculture 7 9,2 14,4

Cadre de l’expérience N.S.P. 1 44,7 6,7
Entreprise 2 13,2 19,7

CA DR Artisan 3 8,8 17,4
Particuliers 4 8,5 15,1

Amis 5 11,0 18,1
Parents 6 13,9 23,0

Raisons de l’expérience N.S.P. 1 43,9 4,6
Argent 2 34,5 54,6

RAIS Rendre service 3 10,0 17,1
Pour s’occuper 4 3,6 7,8

Pour se perfectionner 5 5,7 11,3
Par plaisir 6 2,3 4,7

Durée de l’expérience N.S.P. 1 44,5 4,1
Peu de temps (une semaine) 2 10,1 18,3

DURE Un certain temps (un mois) 3 18,0 32,2
Longtemps (plusieurs mois) 4 27,4 45,4



TABLEAU 1 (suite)
Si vous avez connu des expériences de travail non déclaré ou de petits boulots, répondez aux questions

suivantes (2e volet)

Population

Effectifs concernés

Fréquences (%)

Ensemble Travailleurs au 
noir

2465 1 314

Cela s’est-il produit N.S.P. 1 45,2 5,4
souvent ? Une fois 2 11,3 23,8

De temps en temps 3 27,9 46,1
FREQ Régulièrement 4 15,6 24,6

Quel souvenir en avez- N.S.P. 1 44,4 _
vous gardé? Satisfait 2 40,4 67,4

Indécis 3 9,3 19,4
SOUV Non satisfait 4 5,9 13,2

Quel sentiment avez- N.S.P. 1 45,8 7,7
vous eu sur votre Bonne 2 24,0 37,6
rémunération ? Moyenne 3 22,2 38,4

SENT Insuffisante 4 8,0 16,4

Tout au plus peut-on logiquement conclure que ceux qui n’ont « jamais » travaillé 
au noir (‘) ont des revenus qui sont plus volontiers des salaires.

Cependant, la comparaison s’arrêtera rapidement : l’examen du deuxième volet de 
l’enquête permet en effet de constater qu’en règle générale, les « ne sait pas » de 
l’ensemble de la population correspondent (aux erreurs de codage et aux imprécisions 
près) (1 2) aux jeunes qui n’ont « jamais » travaillé au noir.

Il est ainsi difficile (voire impossible) de conclure simplement sur les déterminants 
du travail au noir : la similitude des caractères généraux des deux sous-populations 
est telle qu’une comparaison directe entre elles serait sans résultat.

Nous avons donc préféré préciser les seules spécificités des jeunes travailleurs 
au noir en recherchant les caractères généraux ou spécifiques les plus appropriés 
(discriminants) pour éclairer leur « situation ».

(1) L’enquête ayant été réalisée en mai et juin 1983 auprès de jeunes incorporés sous les 
drapeaux, les résultats peuvent s’interpréter comme ceux d’une enquête en coupe instantanée. 
La situation décrite correspond à celle de tous les jeunes (hommes) au regard de leur vécu 
professionnel : c’est bien la photographie, à quelques hypothèses près, d’une situation de régime 
permanent.

(2) Et pour les seules questions relatives à la pratique du travail au noir, bien sûr.
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Afin de préciser ces différents points, nous avons analysé cette enquête à l’aide du 
modèle log-linéaire ( *) et nous présentons maintenant les principaux résultats.

2. LA POPULATION DES TRAVAILLEURS AU NOIR

La description des caractéristiques générales de cette population a été envisagée, 
dans cette première étape, en utilisant la méthode d’estimation du modèle log-linéaire. 
Nous avons alors transformé les fréquences de réponse aux sept questions générales 
(1er volet du questionnaire) de la sous-population concernée en les pondérant par les 
fréquences correspondantes calculées sur la population totale. Nous normons ainsi 
les réponses et sommes en mesure d’apprécier les écarts discriminant les deux compo­
santes de la population enquêtée (1 2).

Même si le contenu en information du niveau de diplôme et/ou d’études est 
important du point de vue de la connaissance des caractéristiques des travailleurs au 
noir (des formations professionnelles techniques et des diplômes professionnels sem­
blent un atout majeur sur les marchés parallèles : ce qui n’est bien sûr pas sans 
rapport avec les « emplois » occupés), il n’est guère déterminant, en revanche, du 
strict point de vue statistique.

De même, nous pouvons « écarter » les questions R ESI et REVE; la première pour 
son caractère redondant avec les trois questions les plus discriminantes (les agriculteurs 
sont plus volontiers implantés à la campagne !); la seconde, de par son côté trivial (si 
le travail au noir est une activité importante pour un jeune, les revenus du travail 
non déclaré ou des petits boulots constituent certainement une de ses ressources 
principales).

Au total, ces premiers résultats semblent souligner l’importance et le pouvoir 
discriminant de la qualification professionnelle du travailleur au noir, de la profession 
de son père (si les jeunes agriculteurs pratiquent volontiers cette activité, on peut 
concevoir qu’il soit plus facile pour eux de la réaliser au sein de l’exploitation 
familiale) et de la régularité des situations de « chômage » (un chômage prolongé 
et/ou une activité « officielle » ou « au noir » régulière).

3. L’EXPÉRIENCE DU TRAVAIL AU NOIR

Dans une seconde étape, en suivant les mêmes principes d’analyse que précédem­
ment, nous avons porté notre attention sur la seule sous-population de travailleurs 
au noir en analysant les sept questions spécifiques.

Les questions les plus discriminantes sont ici au nombre de quatre : la raison de 
l’expérience (l’argent semble la modalité dominante — et accessoirement « rendre 
service » — traduisant en cela la fonction économique du travail au noir pour la 
population considérée), le souvenir de l’expérience (satisfaits, ils auront tendance à

(1) Pour les points de méthode, se reporter en annexe. On remarquera cependant que le 
modèle log-linéaire est le seul type de méthode qui permette de tester des hypothèses (du genre 
« est-ce que la qualification du travailleur est plus discriminante pour la pratique du travail au 
noir que tout autre critère de segmentation de la population? ») sur des tableaux multidimension­
nels. En effet, la méthode permet à la fois de décrire les deux sous-populations (dans notre 
démarche travailleurs au noir et autres) au sens des analyses de critères, mais aussi de tester des 
hypothèses de différenciation entre sous-populations.

(2) Nous n’avons spécifié ici que des modèles sans interactions; notre objectif n’est, dans cette 
étape, que de sélectionner les variables (questions) discriminantes.
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Pouvoir discriminant des (1)

Questions Modalités de réponse
(Déviances) Elevé Moyen Négligeable

Elevé QUAL (975) 
PERE (980) 
STRA (980)

Agriculteur
Agriculteur

Jamais
1 an et plus

0,30 + 0,05 
0,27 + 0,05 
0,27 + 0,05 
0,26 + 0,07

Mécanique
Industrie
Ouvrier

0,19 + 0,03 
0,14 + 0,03 
0,17 + 0,03

Les autres 
modalités

Moyen R ESI (983)

REVE (984)

Campagne

T ravail 
non déclaré 

Petits 
boulots

0,43 + 0,08

0,71+0,07

0,76 + 0,06

Agglomérations 
Région parisienne 

Aide familiale

0,33 + 0,08 
0,36 + 0,08 
0,43 + 0,07

Idem

Négligeable ETU (990)

DIPL (991)

Collège
technique

Lycée
technique

CAP
BEP

0,3 + 0,06

0,3 + 0,06 
0,1+0,04 
0,1+0,03

BAC 0,1+0,06 Idem

Modèle nul (998)

Pouvoir discriminant des

Élevé

Questions
(Déviance)

Modalités de réponse

Élevé Moyen Négligeable

RAIS (746)

SOUV (752) 
SENT (753) 
CADR (758)

Argent
Rendre service 

Satisfait 
Bonne 

Entreprise

0,43 + 0,12 
0,34 + 0,11 
0,44 + 0,12 
0,38 + 0,1 
0,41+0,11

Indécis
Moyenne

Amis
Parents

0,38 + 0,12 
0,22 + 0,1 
0,31+0,11 
0,32 + 0,11

Les autres 
modalités

Négligeable A CTI (775) Agriculture 0,24 + 0,1 Commerce 0,19 + 0,1 Idem
Industrie 0,33+0,1 De temps

FREQ (771) Régulièrement 0,32 + 0,14 en temps 0,26 + 0,14

Modèle nul (775)

(1) Rappel : le pouvoir discriminant des questions est obtenu en calculant l’écart entre la 
déviance au modèle nul et celle au modèle simple construit pour la question considérée : plus 
l’écart est élevé, plus la qualité de l’information apportée par la question est appréciable. Le 
pouvoir discriminant d’une modalité de réponses i sera déterminé par la donnée du coefficient 
Ut : niveau et ± écart-type.
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reproduire l’expérience plus souvent), le sentiment sur leur rémunération (élevée, 
bonne, celle-ci permet de conforter le recours à ce type d’activité « professionnelle ») et 
le cadre de l’expérience (l’entreprise qui peut ainsi s’affranchir de certaines contraintes 
imposées par la réglementation tout en favorisant l’insertion « professionnelle » des 
jeunes.

Les résultats obtenus pour des modèles sans interactions permettent de souligner 
les traits dominants des jeunes travailleurs au noir : l’exercice au sein d’une entreprise 
et la recherche de ressources de préférence régulières, les occasions de recourir au 
travail au noir étant d’autant plus nombreuses que le jeune travaille dans son domaine 
de formation et/ou dans son milieu familial.

En outre, même s’il n’est pas possible d’établir de lien strict entre chômage et 
travail au noir, la précarisation et l’exclusion du marché du travail officiel constituent 
autant de facteurs favorables à l’exercice de ces activités parallèles : la méconnaissance 
de la législation du travail par les jeunes (peut-être plus que pour tout autre travailleur) 
doit certainement renforcer cette tendance. De plus la période d’inactivité (bien 
souvent forcée) entre la fin des études et l’appel sous les drapeaux doit favoriser cette 
pratique du travail au noir. On comprend ainsi l’importance du choix de la date de 
l’appel/de départ au Service national dans la mesure où l’allongement de la période 
d’inactivité n’augmentera certainement pas les chances d’une insertion professionnelle 
durable au retour du Service.

Ceci ne signifie en rien qu’au niveau individuel les jeunes ne soient pas satisfaits 
de leur expérience : le travail au noir correspond pour eux au temps de la période 
initiatique. Car ce n’est pas la rémunération qui leur est offerte (même s’ils pratiquent 
ce genre d’activité « pour de l’argent ») qui pourrait les attirer sur les marchés 
parallèles; bien qu’entre deux maux — la légalité sans ressources ou l’illégalité avec 
de faibles rémunérations —, la préférence soit finalement évidente.

ANNEXE

ANALYSE D’UN TABLEAU DE CONTINGENCE 
A L’AIDE DU MODÈLE LOG-LINÉAIRE

Soit un tableau à doubles entrées avec deux variables A et B pouvant prendre 
respectivement I et J modalités.

Si l’on suppose que les variables A et B sont indépendantes, alors nous pouvons 
écrire que l’effectif d’une case (ÿ) est égale à :

(1)
ÇZj xu) ÇLj xtJ)

Si Zj x,j
soit en prenant le logarithme d’une case :

Log xy = Log (X xu) + Log (X Xy) Log (£ £ xy).
i j i j

On peut donc théoriquement exprimer le logarithme de l’effectif d’une case d’un 
tableau comme fonction linéaire des caractéristiques du tableau. Les variables A et B 
étant rarement indépendantes, il va être nécessaire d’analyser les degrés de dépendance 
existant entre les variables.

Soit wiy l’espérance de la variable aléatoire dont la réalisation est Xy. On peut 
écrire :

(2) Log m y=u + u\i] + + u%
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avec :
I 11® = 0, X uÿ> = 0, £ tfÿÿ = I «Î2 = 0,

i j

où le logarithme my s’exprime dans une base qui n’est autre que celle de l’analyse de 
la variance.

Si l’on résoud le système d’équations, on obtient : 

1 1- x / . - x mll m22
u= - Log (mu * m12 * m21 * m22), u12 = ~ Log------------- .

4 4 m12 m21
1 mlt m12

“i = ~ Log---------- ,
4 m21 w22

1 Wu m21u2 = - Log----------
4 m12m22

Dans le cas où il y a indépendance :

Log miJ=u + ufp + tÿ>.

Si en plus la deuxième variable influe peu sur le phénomène :

Log miJ = u + u<j\

Par contre, dans le cas le plus fréquent où il n’y a pas indépendance entre les deux 
variables, on recherchera à partir du modèle complet [voir (2)] un modèle intermédiaire 
contenant les effets simples et les interactions significatives.

Pour cela, on recherchera parmi les différents modèles intermédiaires, celui qui 
minimise la déviance avec le plus grand nombre de degrés de liberté.

Pour une présentation plus complète du modèle log-linéaire, nous nous reporterons 
à M. Najar, « Analyse des migrations professionnelles dans la C.E.E. », Université 
de Paris-X-Nanterre, ronéoté, 82 pages, février 1982.
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